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de médecin, et on laisse malheureusement trop souvent entre les 
mains des femmes le soin de diriger l’alimentation du jeune en­
fant. Voilà pourquoi la mortalité infantile est si forte parmi la 
population canadienne-française. Si on prenait la peine de faire 
comprendre aux mères de famille, par des preuves à l’appui, 
comme la vie d’un petit enfant est fragile, quelles difficultés l’on 
a surtout dans les villes, à élever un nourisson exclusivement au 
biberon dans les premiers mois, quels risques elles lui font courir, 
presque toutes feraient des efforts pour le nourrir au sein soit 
exclusivement ou en s’aidant du biberon. Bon nombre de femmes 
sont sous l'impression qu’il suffit d’acheter du lait n’importe où, 
d'avoir une bouteille quelconque avec une tétine pour faire de 
l'allaitement artificiel. Elles ne se préoccupent ni de la provenance 
ni de la qualité du lait: le moins cher est celui que l'on préfère 
souvent. Quant au dosage des prises de lait, à leurs intervalles, 
on n’y songe même pas. Dès que l’enfant crie on lui donne le bi­
beron soit le jour soit la nuit; il n’est pas rare qu’on fasse absor­
ber ainsi une pinte et même 112 pinte de lait coupé d'eau à un 
nourrisson de quelques mois. Cette suralimentation jointe à la 
mauvaise qualité habituelle du lait, à la traite malpropre et à 
l'usage trop précoce de bouillies, de soupes, etc., engendre trop 
souvent des gastro-entérites mortelles surtout en été. Le médecin 
est souvent peu consulté pour les questions d'allaitement, parce 
qu'il ne cherche pas à " aller au-devant des coups ", c'est-à-dire à 
instruire les mères de famille et leur entourage chaque fois qu’il 
a l'avantage d’entrer dans une maison. C'est toujours facile pour 
un médecin de famille qui a la confiance des gens de la maison de 
leur inculquer à petites doses et souvent en termes vulgaires les 
motions les plus élémentaires de l'hygiène infantile. On détruit 
ainsi, sans avoir l’air d’y toucher, les préjugés les plus grossiers et 
les plus nuisibles aux jeunes enfants, et on fait comprendre aux 
commères qu’il est plus important de s’occuper de la santé des
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